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			PRÉFACE

			Transformer un opéra en roman pour les jeunes lecteurs ? Un vrai défi, surtout quand il s’agit de La Flûte enchantée. Car si la musique est magnifique (comment pourrait-il en être autrement avec Mozart ?), l’intrigue est pleine de rebondissements et frise parfois l’invraisemblance. Un château inquiétant sur lequel règne un homme étrange, une Reine de la Nuit flamboyante et cruelle, un joyeux luron habillé de plumes d’oiseaux, trois dames en noir mystérieuses et imprévisibles…

			Comment vous faire croire que le héros est prêt à traverser les flammes pour rejoindre une jeune fille qu’il connaît à peine, mais qu’il aime déjà passionnément ? Quelle mère demanderait à son enfant de poignarder un homme sous prétexte qu’il s’est mis en travers de son chemin ? Quel garçon serait assez fou pour préférer épouser une vieille femme édentée plutôt que renoncer aux plaisirs de la vie ?

			Sans compter qu’on ne parle pas dans la vie de tous les jours comme dans un opéra. Prononcés à haute voix et sans musique, certains dialogues ont un petit côté démodé, parfois comique. Aujourd’hui, l’homme le plus amoureux du monde ne demanderait sûrement pas qu’on éprouve son cœur et la valeur de sa vertu. Et même une fille très romantique ne dirait sans doute pas qu’elle se sent mourir de bonheur…

			Comment vous raconter cette histoire merveilleuse et pleine de symboles alors que vous avez depuis longtemps passé l’âge des contes de fées et que l’univers de la fantasy n’a plus de secrets pour vous ?

			J’ai donc choisi de mêler le rêve et la réalité, le conte et la vie quotidienne, l’opéra et le monde d’aujourd’hui. J’ai transposé l’intrigue de La Flûte enchantée dans l’univers d’un collégien du XXIe siècle.

			Mais il n’était pas question de gommer le mystère et l’étrange, l’énigmatique et l’ésotérique… Et si, chaque nuit, mon héros se transportait en rêve dans le monde du prince Tamino ? Et si, aux épisodes fantastiques qu’il vivait la nuit, répondaient les incidents, les difficultés et les joies de sa vie de collégien ?

			Oui, c’était un sacré défi ! Pas insurmontable, pourtant, car les thèmes de cet opéra sont éternels : la lumière et l’obscurité, le bien et le mal, l’idéalisme et le matérialisme, le courage, la sagesse, et le véritable amour qui vainc les forces des ténèbres.

		

	
		
			Chapitre 1

			Malo détestait se trouver seul dehors entre chien et loup. « Entre chien et loup », une des expressions de sa mère (elle en avait un stock inépuisable), décrivait parfaitement l’atmosphère d’une rue déserte qu’envahit peu à peu l’obscurité, une rue dont chaque renfoncement de porte peut abriter un assassin à l’affût. Non, Malo ne lisait pas trop de romans policiers. Il suffisait d’écouter les informations et de regarder les unes des quotidiens pour savoir que le pire pouvait se produire à tout moment. 

			Même dans une petite ville paisible. 

			Même au mois d’avril.

			Mais il n’aurait avoué pour rien au monde qu’à quatorze ans il lui arrivait encore d’avoir des angoisses de gosse. Quand, en sortant de la piscine, Paulo lui avait dit qu’il partait de son côté parce qu’il devait rejoindre ses parents chez sa grand-mère, Malo avait répondu : « Pas de problème ! » Sur le moment, d’ailleurs, il avait été plutôt soulagé. Depuis que Clara l’avait lâché pour traîner avec un gars de troisième qui ressemblait à l’acteur Timothée Chalamet, il avait du mal à supporter les blagues de Paulo et sa manie de siffler sans arrêt. Comme s’il suffisait de plaisanter pour que la vie retrouve ses couleurs !

			Il n’y avait d’ailleurs que cinq cents mètres entre la piscine et chez lui. Cinq minutes en marchant vite. Que pouvait-il lui arriver en cinq minutes ? Rien. En principe. Sauf que… Malo n’avait pas parcouru la moitié du trajet lorsqu’il entendit des pas derrière lui. Pas de quoi s’affoler. Il suffisait de ralentir en faisant mine de chercher quelque chose dans ses poches pour laisser la personne le dépasser. Mais l’inconnu ralentit, lui aussi. Alors Malo accéléra. Il lui sembla que l’homme (c’était sûrement un homme) l’imitait. Il restait encore au moins deux cents mètres à parcourir. Après un entraînement en piscine, Malo avait les muscles comme du coton. Pourrait-il à courir assez vite pour semer l’individu ?

			Alors qu’il s’apprêtait à s’élancer, le cœur battant aussi fort que s’il avait été poursuivi par un fauve ou un reptile géant, il eut l’impression que celui qui le suivait s’était immobilisé. Il se risqua à jeter un regard par-dessus son épaule : mais oui, il était de nouveau seul dans la rue ! L’homme avait dû obliquer dans la ruelle qui s’ouvrait entre la boulangerie et la banque. Il n’avait ralenti que parce qu’il n’était pas certain de son itinéraire et qu’il avait peur d’avoir manqué la ruelle. Malo prit une grande inspiration et se remit en marche en se traitant d’imbécile.

			Il n’était plus qu’à dix mètres de chez lui lorsqu’une voiture arriva dans son dos à toute vitesse. Aucune raison de s’inquiéter : elle se dirigeait vers le boulevard, elle allait s’y engager dans un crissement de pneus. Prudent, Malo s’éloigna tout de même du bord du trottoir.

			Bien lui en prit, car, au moment où la voiture arrivait à son niveau, un coup de feu claqua, et, en faisant crisser ses freins, le véhicule s’immobilisa brutalement quelques mètres devant lui. Les deux portières avant s’ouvrirent en même temps. Sans un regard vers les individus qui jaillissaient de la voiture, Malo fonça à toute vitesse, évitant de justesse l’homme qui était descendu du côté du trottoir, et courut à perdre haleine jusqu’à la porte de son immeuble.

		

	
		
			Chapitre 2

			Malo tapa le code d’une main tremblante, pénétra dans le hall d’entrée et claqua la porte derrière lui, puis il grimpa les trois volées d’escaliers sans s’arrêter et appuya en continu sur la sonnette.

			— Eh ! Une seconde ! protesta son père en ouvrant tranquillement la porte. Qu’est-ce qui te prend ? 

			— J’ai failli me faire tuer ! balbutia Malo.

			Il repoussa la porte derrière lui, s’y adossa, et raconta d’une voix haletante que des truands avaient tiré un coup de feu depuis une voiture en pilant devant lui et qu’il leur avait échappé de justesse.

			Il se serait peut-être effondré en larmes dans les bras de son père si le sourire sceptique de celui-ci ne l’avait arrêté.

			— J’te jure, papa, c’est pas un mytho !

			Son père retourna dans le séjour en marmonnant quelques mots dont Malo n’entendit que « imagination ».

			Il resta collé contre la porte d’entrée le temps de reprendre son souffle, puis jeta un regard dans l’œilleton : apparemment, personne ne l’avait suivi. Il ferma le verrou à double tour et se décida à rejoindre son père qui avait ouvert la fenêtre et observait la rue avec attention.

			— Tu sais à quoi sont occupés tes assassins ? demanda-t-il à Malo en riant.

			Le garçon haussa les épaules sans répondre. 

			— Ils s’apprêtent à changer une roue, leur pneu a éclaté, voilà tout !

			— Très drôle.

			— Pas pour eux, en tout cas. Bon, si on mettait le couvert ? Ta mère a préparé son fameux soufflé au fromage.

			— Qu’il range d’abord son sac de piscine ! cria celle-ci depuis la cuisine. Dépêchez-vous, un soufflé n’attend pas !

			Tandis que Malo allait mettre sa serviette et son slip de bain à sécher dans la salle de bains, il entendit son père relater l’incident. Les exclamations hilares de sa mère le mortifièrent profondément. On aurait dit qu’elle le soupçonnait d’avoir tout inventé ! Bon, d’accord, il avait toujours eu beaucoup d’imagination et il adorait les histoires fantastiques. Mais là, il avait eu de bonnes raisons de paniquer, non ?

			Il n’avait aucune envie de mettre le couvert. Il attendit que son père ait terminé pour regagner le séjour. Sa mère apportait déjà un plat fumant qui sentait bon le Sud.

			— J’ai ajouté du safran du Maroc que j’ai trouvé au marché. Je crois qu’on va se régaler. Allez, mon Malo, ne fais pas cette tête. On ne se moque pas de toi, on comprend tout à fait que tu aies eu peur. C’est juste que tu es champion pour bâtir des scénarios extravagants.

			Elle lui passa une main dans les cheveux et l’ébouriffa tendrement.

			Il se dégagea avec violence. Il n’était plus un gamin !

			— Oh là là, soupira sa mère. Ça ne va pas fort, toi, en ce moment.

			Il lui lança un regard noir. Qu’elle lui donne une seule raison d’aller bien, alors que tout était fini avec Clara !

			— Bon, l’incident est clos, décréta son père. Je suis sûr que ça ira beaucoup mieux quand tu auras mangé. Est-ce que tu sais que, d’après la médecine traditionnelle orientale, le safran est l’épice du bonheur ?

			— Super ! marmonna Malo.

			Épice du bonheur ou pas, il fut obligé de reconnaître en son for intérieur que le soufflé était une réussite. Sa séance de piscine et les émotions du retour lui avaient ouvert l’appétit, il ne se fit pas prier pour se resservir.

			— Je vais me coucher, je suis claqué, décréta-t-il après avoir aidé à débarrasser la table.

			— Tu éteins ton portable, hein ? recommanda sa mère lorsqu’il l’embrassa en lui souhaitant une bonne nuit.

			— Comme d’hab’ ! grogna-t-il.

			Mettre le portable en mode avion revenait au même que l’éteindre, non ? Et ça lui permettrait de regarder pour la millième fois les photos de Clara. 

			Sa mère avait raison, ça n’allait pas fort du tout.

		

	
		
			Chapitre 3

			(Acte I, scènes 1 à 11)

			— Au secours ! Au secours ! Un monstre me poursuit ! Au secours ! 

			Dans un paysage sauvage et hostile, égaré au milieu d’un amoncellement chaotique de rochers, il court de toutes ses forces, tentant désespérément d’échapper au serpent monstrueux qui ondule à toute vitesse derrière lui. Hors d’haleine, il a à peine assez de voix pour appeler au secours. Appeler qui, d’ailleurs ? Personne ne viendrait le sauver, il est seul avec ce reptile couvert d’énormes écailles qui rêve de l’avaler tout cru. Il a l’impression que son cœur va exploser. Ce qui, tout compte fait, serait aussi bien. Mieux vaut encore mourir d’une crise cardiaque qu’être englouti par un animal immonde.

			— à l’aide ! a-t-il encore la force de crier avant de tomber à moitié évanoui sur un grand rocher plat.

			Sans doute n’est-il pas complètement inconscient, puisqu’il voit surgir trois dames vêtues de longues robes noires et armées de bâtons. Il croit bientôt percevoir ce qui ressemble à des cris de triomphe, mais à vrai dire il n’en est pas très sûr. En revanche, il entend assez clairement les exclamations de plaisir qu’elles poussent en le découvrant à demi évanoui.

			— Ah ! Quel charmant jouvenceau, comme il a l’air doux…

			— Oui, je n’en ai jamais vu d’aussi beau !

			— Il est beau comme une image, en vérité !

			Elles se lancent ensuite dans une âpre négociation. Chacune d’elles n’a visiblement qu’une envie : envoyer les deux autres annoncer à la Reine la venue du jeune homme dans le royaume, de façon à rester seule avec lui. Au bout d’un moment, comme aucune ne cède, elles finissent par s’éloigner toutes les trois, dépitées. 
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